Sebastião SALGADO : « L’eau est source de vie, de loisirs et de plaisirs, essentielle à la survie de l’Homme et de toutes les espèces vivantes de notre planète. L’eau doit être préservée. Elle peut se dévoiler parfois comme un danger quand l’homme ne la respecte plus… »

Sebastião SALGADO est né en 1944 au Brésil. Photographe inspiré il est couronné par tous les prix internationaux. C’est avec Lelia Wanick SALGADO son épouse, qu’ils fondent l’agence de presse AMAZONAS IMAGES, dédiée exclusivement à son travail. Ils vivent à Paris. 

Economiste de formation, c’est en 1973, qu’en empruntant l'appareil photo de sa femme que Sebastião SALGADO découvre sa vocation. Il entre a l’agence SYGMA puis à GAMMA, et sera membre de MAGNUM. 

Ses reportages sont publiés dans le monde entier : de la guerre en Angola au Sahara Espagnol, de la prise d'otages israéliens à Entebbe ou à la tentative d'assassinat de Ronald REAGAN. Parallèlement, il entame des projets documentaires personnels, parcourt l’Amérique Latine, rejoint des villages réputés inaccessibles pour saisir les photos extraordinaires qui jalonneront ses expositions et livres. 

Il va à la rencontre les Indiens du Mexique et du Brésil, travaille avec MEDECINS SANS FRONTIERE au Sahel, s’intéresse à la disparition des industries manuelles dans plus de 26 pays. 

Sebastião SALGADO, a publié plusieurs livres sur les personnes déplacées, les réfugiés et les migrants ou des sujets comme le Mouvement des « sans terre » au Brésil. Pour SALGADO, le droit à la vie passe par le droit d’accès à l’eau. Cette exposition est un hymne à ce bien commun de l’humanité.

Légendes des photographies de l’exposition et le livre. L’homme et l’eau 
1. Photo de couverture

1995. Bombay. Mahalaxmi. Inde

Ces paysans migrent vers la grande ville pour fuir la misère. Dans ce centre de nettoyage, véritable « laverie naturelle », ils nettoient le linge collecté dans les maisons proches.

Pendant son séjour de plus de quarante jours, Salgado a assisté à une manifestation de ces prolétaires du développement qui protestaient contre les machines à laver qui commençaient à arriver dans les foyers indiens.

2. L’homme allongé

1995. Bombay. Inde

Cette dame aisée- on le voit à ses vêtement- a distribué, très tôt le matin, de la nourriture aux pauvres et sans abris. Ils vivent sur la plage.

Salgado dit qu’il admire beaucoup cette solidarité entre les castes qui existe vraiment dans ce pays, contrairement aux apparences et à ce que croient les occidentaux.

3. Les gosses plongeant

1988. Entre Bloomington et Bedford dans l’état de l’Indiana. USA.

Ancienne carrière de pierre à chaux c’est de ce trou, maintenant comblé d’eau et devenu lieu de pêche et de baignade, que furent extraits les blocs de pierre qui ont servi à la construction de l’Empire State Building de New York.

4. La vierge baroque

1980. District fédéral. Brasilia. Brésil

Secte brésilienne (vale do Amanhecér) qui fait sa vie autour de l’eau.

Tous ses messages viennent de l’eau. La déesse s’appelle Yemanja et la prêtresse Tia Neiva.

5. Boat people.

1995. Plage de Vung Tau. Vetnam

Cap Saint Jacques, endroit d’où partaient les Boat people pour fuir leur pays. Un fort vent se prépare, tout le monde vient en urgence aider afin de sortir le bateau de l’eau. Sur ce cliché on voit une femme en habit traditionnel et un homme en pyjama.

